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•Humanitaire
Mission chirurgicale du
Rotary international 

Sous le parrainage du mi-nistère de la Santé, enpartenariat avec la Caissenationale d'assurance-maladie et de garantie so-ciale (Cnamgs), les Rotaryclubs de Libreville orga-nisent, du 25 novembreau 6 décembre, dans lesCHU de Libreville,Owendo et Angondjé, unemission humanitaire chi-rurgicale conduite par 20médecins indiens qui ar-rivent à Libreville au-jourd'hui. Cette missionsera conduite par l'ancienprésident du Rotary in-ternational Rajendra K.Saboo. Les patients dialy-sés, présentant des pa-thologies orthopédiques,maxillo-faciales ou oph-talmologiques sont lesprincipaux concernés parcette opération médicalegratuite.• Santé
Investir dans la vie des
gensLa population de l'Unioneuropéenne (UE) vit pluslongtemps mais pas for-cément en meilleuresanté : un diagnostic qui apoussé hier l'OCDE et laCommission européenneà recommander aux gou-vernements d'investirplus dans leurs systèmesde santé. "Nous devons in-
vestir dans la vie des gens
et le capital humain, dans
l'éducation et le dévelop-
pement des compétences -
et aussi dans la santé et les
soins", a souligné le com-missaire à la santé, Vyte-nis Andriukaitis, lorsd'une conférence depresse. "Mon choix des
mots est volontaire : nous
ne devons pas voir cela
comme des dépenses inévi-
tables, mais comme un in-
vestissement dans
l'avenir", a-t-il ajouté.• Musique
Amandine au Casino
Croisette ce soirLa reine d'Empire et songroupe se produisent cesoir à partir de 21 h 30 auCasino Croisette de Libre-ville dans le cadre de sesprogrammes culturels.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.

Ph
o
to

 :
 Is

sa
 Ib

ra
hi

m
Ph

o
to

 :
 A

ri
st

id
e
  
 M

o
us

sa
vo

u

LA doyenne et la plusgrande université duGabon irait-elle vers uneimplosion de ses capacitésd'accueil en cette année2016-2017, au pointd'avoir du mal à caser tousses étudiants? La questionest sur toutes les lèvres,tant les chiffres que l'Uni-versité Omar Bongo (UOB)affiche, après la phase desinscriptions des nouveauxbacheliers, penchent dansce sens. En effet, avec un effectif an-nuel qui oscille autour de20 mille apprenants ces

dernières années - 22 millel'an passé -, l'établissementa enregistré une arrivée de10 600 nouveaux bache-liers en cette rentrée aca-démique ! Et si onconsidère que ce ne sontpas plusieurs milliersd'étudiants qui partentchaque fin d'année, auterme de leurs études oupar abandons, tout indiqueque l'UOB comptera prèsde 30 mille étudiants en2016-2017. Un chiffre "trop" impor-tant, s'accordent à recon-naître certainsobservateurs. Lesquels sedisent sceptiques quant àla capacité de l'établisse-ment à contenir"convena-
blement" tous cesapprenants. Ils avancent,

pour cela, le fait que cetteuniversité n'était déjà pascélèbre pour offrir desplaces disponibles engrand nombre en son sein.Au contraire, plusieurs deses départements (Droits,Lettres modernes, Anglais,etc.) peinaient déjà dans cesens, et se voyaientcontraints de dispenserdes cours par double, voiretriple flux, pour s'en sortir.Notamment pour ce qui estdes 1ères années. Pis, ilsdisent ne pas avoir vu, cesderniers mois, des salles declasse ou d'amphithéâtresortir de terre à l'UOB,pour faire face à ce tropplein d'étudiants. Autantde détails qui les confor-tent dans leurs doutes. Lesréinscriptions d'anciens

étudiants, soit dit en pas-sant, débutent elles, en dé-cembre prochain.Notre équipe de reporterss'est rapprochée, hier, dusecrétariat général de l'éta-blissement pour des éclair-cissements sur cesquestions. Les deux secré-taires généraux se trou-vaient malheureusement
"en réunion" lors de notre
passage.  A la Faculté des Lettres etdes Sciences humaines(FLSH),  pourtant très sol-licitée par ces "bleus", c'estégalement le silence surcette problématique : «
Personne ne peut dire quoi
que ce soit sans l'aval du se-
crétaire général», a fait sa-voir un membre dusecrétariat du doyen. 

Un étudiant de niveau Mas-ter, visiblement au fait deces questions, supposepour sa part, que pour join-dre les deux bouts, les au-torités universitaires «
pratiqueront le turn-over
dans tous les départements
des deux facultés de l'UOB.
Ce qui ne se faisait pas
avant. Et pour les départe-
ments qui étaient déjà em-
barqués dans ce système
rotatif, ils iront peut-être
désormais à 4 ou 5 groupes
d'étudiants par classe.»Au recteur Marc-Louis Ro-pivia et son équipe de ras-surer, en définitive, sur lacapacité de l'UOB à conte-nir convenablement cettemasse critique d'étudiantsen perspective.

L'UOB pourra-t-elle caser tous ses étudiants ?

Enseignement supérieur/ Après une phase d'inscriptions courue en
cette rentrée  2016-2017

F.B.E.M
Libreville / Gabon

Avec des effectifs déjà pléthoriques en 1ères années, et l'arrivée de près de onze mille nouveaux bacheliers, l'UOB pourrait connaître des
difficultés à caser tous ses apprenants en cette année 2016-2017.
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QUELQUES mois à peineaprès que l'entrepriseColas Gabon a livré les tra-vaux sur la bretelle carre-four AncienneS o b r a g a - B o u l e v a r dTriomphal, dans le 1er ar-rondissement Libreville,d'aucuns ont repris leurœuvre de destruction dugoudron sur ce tronçon. Tenez, il y a trois jours,cette route a été coupée àdeux endroits. Notam-ment, à la hauteur de la di-rection générale desMines et de la Géologie oùla voie est restée fermée àla circulation. Jusqu'à hier,on pouvait encore y aper-cevoir des tas de terre mé-langée avec du goudroncassé et du sable et, del'autre côté, deux tuyauxposés à même le sol. Selon certains riverainsrencontrés, hier, la direc-tion générale des Mines etde la Géologie serait res-ponsable de cette situa-

Tronçon Ancienne Sobraga-Boulevard triomphal :
ça recommence !

Voirie urbaine/ Dégradation des routes à Libreville 

F.A.
Libreville/Gabon

De loin, on peut apercevoir le tas de terre extraite
par les engins sur le bas-côté.
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Des tuyaux retirés de terre.
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tion. « Ils ont cassé le gou-
dron là parce qu'ils vou-
laient enlever le tuyau qui
était percé sous terre », adéclaré un témoin. Pources travaux de dépannage,ils auraient eu recours auxservices de la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG) dont les vé-hicules ont été aperçusavec des agents qui s'affai-raient sur les lieux coupésà deux endroits distinctsmais parallèles. Après leur intervention,les agents sont repartissans toutefois remettre la

route dans l'état où elle setrouvait. Toutefois, avantde se retirer, ils ont justerefermé les trous avec unmélange de sable et sûre-ment du ciment, créantune sorte de dos-d’âne àl'endroit. Conséquence,des embouteillages sontobservés aux heures depointe sur cette voie, quiprésente l'autre inconvé-nient d'être longé par lescaniveaux bouchés empê-chant une évacuationfluide des eaux de pluie.Pis, certains automobi-listes, pas du tout informés

de cette situation et rou-lant à vive allure sur cettedescente, sont surpris parcet obstacle. Notammentla nuit. Au point que leurvéhicule court le risque deprendre un sérieux coup.Rappelons que cette routea fait couler beaucoupd'encre et de salive, il y aquelque temps, avantd'être réhabilitée par lespouvoirs publics. Au grandbonheur des riverains etdes usagers. En effet, pen-dant plus de deux ans,cette bretelle était deve-nue un vrai cauchemar

pour les automobilistes.Avec le retour des pluies,on imagine aisément letrou, puis le cratère, quivont surgir à l'endroit en-dommagé si jamais unecouche de goudron n'y estpas posée dans l'immédiat.Les routes de Derrière-la-prison, de Tractafric(Oloumi) et bien d'autres àtravers la capitale donnentune petite idée du décorqui pourrait à nouveauprendre forme ici. 


